
Cette fiche fait partie d’une série de fiches pédagogiques réalisée par la Communauté du Pacifique (CPS) afin 
d’aider les enseignants à intégrer aux programmes scolaires les sujets relatifs à la pêche. 

Les fiches doivent être utilisées conjointement avec le Guide à l’usage des enseignants, qui propose un certain 
nombre d’activités et d’exercices destinés aux élèves. Tous les termes suivis d’un astérisque (*) sont définis dans 
le glossaire figurant dans le Guide.

Projet cofinancé par
l’Union européenne

Comment la filière pêche contribue-t-elle à 
l’économie des pays insulaires océaniens ?
Elle y contribue de plusieurs manières :

i.	 en venant grossir le produit intérieur brut (PIB)* : la pêche et 
l’aquaculture favorisent aussi l’accroissement de la productivité 
nationale totale ;

ii.	 en générant des recettes publiques tirées de la vente des licences 
de pêche aux sociétés de pêche étrangères et des taxes sur le 
commerce des produits de la pêche ; 

iii.	 en créant des emplois pour les Océaniens (voir la fiche 
pédagogique 22 – Possibilités d’emploi dans la filière pêche) ;

iv.	 en favorisant les exportations, qui sont une importante source 
de devises étrangères et contribuent à la croissance du PIB. 
Les taxes sur les exportations sont aussi une source de revenu 
supplémentaire pour les caisses de l’État.

La contribution économique des trois 
principaux secteurs d’activité halieutique 
du Pacifique
Dans le Pacifique, les trois principaux secteurs d’activité halieutique sont :

i.	 la pêche thonière industrielle* ;

ii.	 la pêche à petite échelle ; et

iii.	 l’aquaculture.

La pêche thonière industrielle

Elle est pratiquée par des navires de pêche commerciale* qui capturent 
de grosses quantités de poissons (principalement des thons) vendus à 
des conserveries ou sur des marchés étrangers, où ils acquièrent une 
forte valeur marchande. On distingue quatre principales catégories de 
navires de pêche thonière industrielle (figure 1).

Figure 1. Les quatre principales catégories de navires de pêche industrielle 
opérant dans le Pacifique.

Qu’est-ce que l’économie des pêches ?  L’économie des pêches a généralement pour objet d’étudier la contribution du 
secteur de la pêche à l’économie. L’idée est d’analyser la valeur des produits de la pêche capturés, produits ou commercialisés 
et de déterminer la contribution de la filière à l’activité économique, tant du point de vue de la production que de l’emploi, des 
exportations* et des recettes publiques.

La pêche et l’aquaculture sont des activités de production primaire*, mais la filière halieutique recouvre aussi d’autres 
composantes comme les entreprises de transformation du secteur privé, les entreprises qui commercialisent les produits et les 
emplois de la fonction publique liés à la pêche.
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Dans les États et Territoires océaniens, les flottilles thonières 
industrielles ciblent principalement quatre grandes espèces* 
d’importance commerciale (figure 2).

Figure 2. Les quatre principales espèces ciblées* par les pêcheries 
industrielles opérant dans le Pacifique.

La pêche à petite échelle

Elle se pratique à des fins vivrières ou commerciales, et alimente en 
poissons le marché local et les marchés d’exportation. Elle constitue 
une source de revenu et de nourriture pour les populations locales et 
apporte une précieuse contribution aux économies de la région.

Dans le Pacifique, les principales petites pêcheries fournissant de la 
nourriture et des revenus aux communautés insulaires océaniennes 
sont :

i.	 la pêche à petite échelle des poissons pélagiques* comme le 
thon, le thazard ou le mahi mahi, entre autres ;

ii.	 la pêche côtière de l’holothurie, du troca, des poissons de récif, 
des produits d’aquariophilie et des invertébrés* ; 

iii.	 la pêche démersale du vivaneau et d’autres espèces profondes ; et

iv.	 la pêche sportive, qui génère des revenus grâce à la location de 
bateaux aux touristes.



L’aquaculture

L’aquaculture repose sur des systèmes de production en milieu marin 
et en eau douce. Elle joue un rôle majeur dans la sécurité alimentaire 
des Océaniens, qui en tirent aussi des revenus. Les principales 
espèces aquacoles produites dans la région sont indiquées dans le 
tableau ci-dessous :

Aquaculture marine Aquaculture d’eau douce

Crevette de mer Tilapia (du Nil, du Mozambique, variétés 
génétiquement améliorées)

Huître perlière Crevette d’eau douce 

Chanidés Carpe herbivore

Algues 

Produits d’aquariophilie (bénitiers, coraux, 
roches vivantes)

Holothurie

Dans le Pacifique, les secteurs de production aquacole les plus 
rémunérateurs sont la perliculture et l’élevage des crevettes de 
mer. De par son poids économique, l’aquaculture contribue dans 
une large mesure à stimuler la productivité nationale (en favorisant 
l’augmentation du PIB). L’exportation des produits aquacoles génère 
par ailleurs d’importantes recettes en devises étrangères.

Les entreprises de la filière pêche
La filière pêche regroupe des entreprises très diverses de taille 
variable : certaines sont spécialisées dans la pêche ou l’élevage 
(flottilles de pêche, fermes aquacoles), d’autres transforment les 
produits de la pêche (conserveries de thon, restaurants) ou les 
commercialisent (poissonniers du marché, exportateurs).

Indépendamment de la nature de leurs activités ou de leur taille, les 
entreprises de la filière pêche sont globalement très importantes pour 
les économies des pays insulaires océaniens. En effet, comme on l’a 
déjà souligné, elles contribuent au PIB, à la création d’emplois, aux 
exportations, à la sécurité alimentaire et au développement du tourisme.
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